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Berne , 26 novembre.
La question dos arrondissements devant le

Conseil national. — Pauvreté des arguments
de la majorité.
Les débats concernant une nouvelle ré-

partition des arrondissements fédéraux
pour l'élection des députés au Conseil na-
tional ont donc commencé. Presque tous
les membres de la Commission ont pris la
parole. La discussion a eu un certain tour
agité et nerveux. Mais rien n'égale la dé-
sinvolture avec laquelle les orateurs de la
majorité radicale ont traité cette grave
question. A entendre leurs discours, per-
sonne n'aurait pu s'imaginer qu'il s'agissait
d'une réforme réclamée avec insistance
depuis de longues années ; personne n'au-
rait pu se faire une idée des criantes iné-
galités dont on demande la fin. Tout est
pour le mieux dans le meilleur des mondes 1

D'après M. Paschoud, il faut de fortes
majorités pour bien gouverner ; les grands
arrondissements sont donc nécessaires ! Au
dire de M. Comtesse, qui parle de morcel-
lement du territoire comme s'il s'agissait
d'un démembrement effectif de la nation,
les arrondissements actuels s'imposent pour
le développement de la grande politique
nationale !

On a parlé aussi de considérations histo-
riques et de traditions. Dans la bouche des
Radicaux, ce respect du passé fait rire.
J;5rÇf, tous les arguments invoqués par la
majorité se retournent contre elle. Qu'a de
commun la politique nationale de M. Com-
tesse avec l'étouflement de la volonté d'une
bonne moitié du peuple suisse ? Que signifie
ce dédain pour le principe de la représenta-
tion des minorités, alors qu'on a créé les
arrondissements fribourgeois , lucernois,
valaisans, tessinois expressément pour don-
ner satisfaction à ce principe ? Tout four-
mille d'inconséquences dans les raisonne-
ments de cette majorité parlementaire.
Ella aurait été franche en proclamant sim-
plement le droit du plus fort et le credo des
beati possidentes : j'y suis, j'y reste !

En face de ce spectacle de l'arbitraire le
plus caractéristique, la logique des propo-
sitions de la minorité apparaît sous un jour
éclatant. MM. Zemp, Théraulaz et Arnold
Vont pas eu de peine à démasquer les in-
conséquences du projet de la majorité, à en
signaler l'inconvenance, à dénoncer le déni
de justice qui s'en dégage. Jamais la question
desarrondissementsélectoraux n'a été aussi
bien élucidée, et jamais Von n'aura mieux
touché du doigt la situation qui est faite à
une partie du peup le suisse. Ainsi que M.
Théraulaz l'a fort bien dit , la majorité des
Chambres , en consacrant les injustices
existantes, donne des armes à l'esprit d'ob-
struction, car l'obstructionisme naifc du
mécontentement que provoque une situa-

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Berlin, 27 novembre.

La commission chargée d'examiner la loi
sur les socialistes a accepté le texte qui lui
était présenté pour les articles 1-24.

La question du bannissement sera discu-
tée le 4 décembre seulement.

Les différentes fractions doivent préala-
blemen t se mettre d'accord à ce sujet.

Paris, 27 novembre.
L'élection Dillon a donné lieu à une

séance orageuse. ,
M. Cuneo d'Ornano est intervenu en lace

clu triumvir boulangiste.
Le scrutin n'a pas encore eu lieu.

Berlin, 27 novembre.
Tandis que dans les cercles officiels on

ne cesse de parler du maintien de la paix ,
on distribue par milliers d'exemplaires ,
surtout dans les régions de l'Est et de
l'Ouest , une brochure intitulée : « La
guerre au printemps. »

Cette brochure , qui a pour auteur, dit-on ,
un officier d'état-major , aurait pour but ,
dans un dialogue familier , de préparer les

tion créée par la loi elle-même. M. Zemp,
avec la grande force de raisonnement qui
le distingue, a nettement accentué la né-
cessité de substituer des garanties légales
a l'arbitraire qui règne.

Voici , du reste, le résumé de cette im-
portante discussion :

M. Brenner (Bide), rapporteur do-la-ma-
'orité de la-Commission , explique pourquoi la
Commission n'a admis ni le système de la
représentation proportionnelle , ni la fixation
d'un nombre maximum de représentants pour
chaque arrondissement.

Le système de la représentation proportion-
nelle constitue un privilège pour les minorités ;
jusqu 'à présent il n'a pas fait ses preuves.
M. le Dr Hagenbach , premier apôtre de ee sys-
tème, a tenté des essais en plusieurs villes,
notamment à Lausanne, où on l'a trouvé trop
compliqué. On prétend , au vu des chiffres des
votations , que la proportion de la représen-
tation n'est pas exacte entre le peuple et le
Conseil national. La statistique ne donne pas,
sous ce rapport , des assurances certaines ;
d'ailleurs, si l'on veut parler de majorisation ,
il faut songer au Conseil des Etats, dont la
composition , il est vrai , est reconnue par la
Constitution.

Le nouveau projet du Conseil fédéral pré-
voit , comme règle, des cercles à trois députés ,
mais on y trouve quantité de cercles à deux et
un députés. Si le projet de la Commission
n'est basé sur aucun principe , celui du Conseil
fédéral ne l'est pas davantage.

Ici le rapporteur de la majorité expose les
quelques petites « améliorations » introduites
dans l'état actuel par le projet de la Commis-
sion. On a mieux arrondi certains arrondis-
sements bernois, rectifié la frontière d'un au-
tre arrondissement... Et c'est tout.

On a fait, ajoute-t-il, au -maintien de la
répartition actuelle , tel que le propose la
Commission , le reproche de majoriser les
minorités. La Commission n'a pas l'intention
d'écraser des minorités compactes ; elle s'est
tenue seulement aux divisions historiques et
géographiques (surtout h Fribourg!) Il n'est
T>as Question d'une majorisation des minorités.
Quant aux propositions tendant à former des
ai-rondissements de trois députés , elles ne
viennent pas en aide aux minorités ; voyez
l'app lication de ce système à Fribourg et au
Tessin ; vous y étoufferiez les minorités.

Les arrondissements ne seront jamais le
monopole d'un parti , car ies courants politi-
ques et sociaux se modifient. Ne cherchez pas
à appliquer une règle unique à la formation
de ces arrondissements '; Vous vous heurteriez
à un état de fait et à des situations acquises
qui sont entrées dans les habitudes du peuple
suisse. Nos propositions s'adaptent mieux aux
conditions si diverses des contrées de notre
pays.

M. Comtesse (Neuchâtel) . Ce débat res-
semblera sans doute à ceux qui ont eu lieu
dans cette enceinte en 1881 et en 1885. Chaque
fois qu'on approche do la fin d'une législature,
la question de nouveaux démembrements se
pose.

Aujourd'hui nous sommes appelés à exami-
ner à nouveau si lé système électoral actuel
s'adapte aux vœux de la généralité du pays,
ou si on ne doit pas en faire une expression
plus exacte de la volonté populaire. Nous
allons faire cet examen de conscience poli-
tique. . ¦

Le Conseil fédéral estime qu'il est devenu
nécessaire de changer le nombre et l'étendue
des circonscriptions électorales. La majorité
de votre Commission ne peut partager cette
opinion ; aucune raison pressante ne nous
pousse à procéder à un nouveau morcellement
de nos arrondissements ; ce morcellement ne
saurait convenir au développement normal de
notre politique nationale.

populations à l'éventualité d' une guerre
que l'on attend au printemps prochain.

Wew-lfork, 27 novembre.
Lundi , uu incendie considérable a éclaté

à Synn (Massachussets).
De nombreuses manufactures , tous les

bureaux des journau x, les magasins du
railway do Boston sont détruits.

Il y a plusieurs victimes et un million de
dollars de pertes.

New-York, 27 novembre.
Selon des avis de Port-au-Prince, la si-

tuation est peu satisfaisante à Haïti.
On craint des soulèvement contre Hippo-

Hte.
Cinq mille liommes auraient déjà pris les

armes.
JLondres, 27 novembre.

Le Morning Post maintient que c'ert
bien l'expédition Péters qui a été massa-
crée par les Somalis et non l'expédition
anglaise. Il reproche au comité allemand
d'Emin de répandre des nouvelles qu'il sait
fausses.

Les journaux anglais saluent sympathi-

Notre pays est déjà enclin beaucoup trop au
particularisme. 11 n'est pas dans l'intérêt d'une
bonne politique de favoriser cette tendance à
la politique de clocher, qui multiplie les schis-
mes et les défiances.

En décidant que Von morcellera toutes les
circonscriptions qui nomment plus de trois
députés , on fera un mouvement ûe recul aux
dépens de la lutte contre les influences con-
traires à. notre unité nationale. Si la France
est revttîàe à l'arrondissement uninominal ,
c'est qu'elle voulait élever un contrepoids con-
tre l'esprit unitaire et centralisateur. Ce sys-
tème empêchera le peuple français, _trop im-
pressionnable, de céder a des entraînements
dangereux et de tomber dans des mouvements
plébiscitaires. Mais, en Suisse, nous ne souf-
frons pas d'un excès d'unité et de centralisa-
tion ; nous devons au contraire réagir contre
l'exagération du système fédératif , qui est
excellent en lui-même. Nous avons déjà suffi-
samment de barrières , sans établir de nouvel-
les lignes de démarcation .

La majorité de votre commission arrive
donc à vous dire que nous ne devons pas
entrer dans la voie d'un nouveau morcellement.
Nous devons laisser tel quel le champ de ba-
taille où s'est édifiée notre constitution actuelle ;
nous ne voulons pas rétrécir ce champ de
bataille, en instituant de petits boulevards , où
l'on se battra beaucoup plus par des considé-
rations locales que par des considérations
d'intérêt général.

En morcelant davantage , nous favorisons
l'esprit d'obstruction. La politique d'obstruc-
tion est une politique détestable; nous ne
devons pas lui donner un nouvel aliment en
établisssant des circonscriptions restreintes.
Avec les petites circonscriptions , vous avez
plus à craindre la corruption électorale , la
pression , les manœuvres qui fausseraient la
manifestation de la volonté populaire.

Si l'on peut accuser notre système de repo-
ser sur l'arbitraire, les propositions tendant
au morcellement de notre territoire n 'échappe-
raient pas non plus à ce reproche. Vous créeriez
une série de mécontentements ; on viendra
soutenir que ces nouveaux arrondissements
ont été dictés par des préoccupations électora-
les. On arrivera forcément à des résultats
injuste?-, iaégaux. S'il faut changer l'étendue
des circonscriptions électorales , lé système du
Conseil fédéral n 'est pas rationnel; celui de la
minorité , plus logique , nous amènerait cepen-
dant à des mosaïques bizarres ; on partagerait
des villes en deux ; on romprait des unités
administratives.

On peut se demander s'il ne serait pas plus
logique d'arriver à un arrondissement unino-
minal. Vous aurez ainsi un principe égal pour
tous. Ce système nous placerait les uns et les
autres dans des conditions de parfaite égalité.
Par là le système de la représentation propor-
tionnelle n'aurait plus sa raison d'être ; mais
ces petits arrondissements ne corrigeraient
pas fe principe défectueux de la majorité
absolue. La société suisse de la représentation
proportionnelle n'atteindrait donc pas son but.

Selon moi, les grandes circonscriptions don-
nent plus facilement accès aux minorités.
Voyez Genève, Bâle , etc. Il est vrai que, les
uns et les autres, nous sommes tous portés à
l'exclusion. Nous disons que nous ferons place
aux minorités si Fribourg et Valais nous en
donnent l'exemple. A leur tour , Fribourg et
Valais disent qu'ils attendent l'exemple de
Vaud et Neuchâtel.

Espérons que le progrès des mœurs et de
l'éducation politique nous conduira au but ,
sans qu 'il soit besoin de recourir à des mor-
cellements de circonscriptions. Réformons le
système électoral lui-même, le mode de scrutin.

La minorité de la Commission invite le Con-
seil fédéral à assurer aux minorités une re-
présentation équitable. C'est M. Zemp qui a
l'ait cette proposition au sein de la Commis-
sion ; il avait en vue un système dans le genre
de celui de Hagenbach ; la majorité n'a pas

quement le retour de Stanley et d'Emin.
Le Baily News dit qu'il est difficile de

savoir lequel il faut le plus admirer de
Stanley ou d'Emin ; deux caractères pareils
honorent une race entière.

Madrid, 27 novembre.
Le projet de l'emprunt est officiellement

démenti.

DERRIERES NOUVELLES
Berne, 27 novembre.

Le Conseil national a repris , ce matin ,
la discussion sur les arrondissements.

MM. Stockmar et Jolissaint déposent
l'amendement suivant au projet du Conseil
fédéral ;

13° arrondissement : Les districts de
Neuveville , Courtelary, Franches-Monta-
gnes et Moutier , 58,159 habitants ; trois
députés.

14° arrondissement: Les districts de Por-
rentruy, Delémont et Laufon , 45,389 h.,
deux députés.

Après rapport de MM. Kurz et Chasto-
nay, on valide l'élection de M. Paul Spei

partagé cette manière de voir. Si Von veut
faire de la représentation proportionnelle , il
faudrait d'abord résoudre la question de savoir
si la minorité n'est pas déjà suffisamment re-
présentée dans les Chambres fédérales propor-
tionnellement' à ses forces. Sinon, il faudrait
appliquer ie système de la représentation pro-
portionnelle aussi bien au conseil des Etats
qu 'au Conseil national.

C'est sur le terrain cantonal et communal
que doivent commencer les expériences. Alors
il pourra être question d'adopter le système
de la représentation proportionnelle pour les
élections fédérales. On a déjà commence cetto
expérience dans plusieurs communes neuchâ-
teloises ; nous allons l'entreprendre sur le ter-
rain cantonal.

En résumé, la majorité de la Commission es-
time qu 'on ne peut appliquer aux arrondisse-
ments fédéraux un système invariable et ab-
solu. Il vaut mieux en rester aox arrondisse-
ments actuels qui répondent aux besoins et
circonstances ; les petits arrondissements ne
feraient que favoriser l'esprit particulariste
aux dépens d'une politique nationale , large,
féconde.

M. Zemp (Lucerne) regrette de ne pou-
voir partager de telles théories. Il montre ,
à la lumière de l'histoire, la situation qui
est faite à la minorité en Suisse. Il rappelle
les pétitions des minorités du Jura, So-
leure, Fribourg, Tessin, etc. -Le Conseil
fédéral donna un arrondissement aux libé-
raux tessinois ; on créa la circonscription
du Lac pour les libéraux fribourgeois. Un
postulat fut déposé demandant un traite-
ment égal pour toutes les minorités suisses,
avec prière de régler la question à temps
pour les élections de 1884. Du temps se
passa. Le Conseil fédéral se décida à pré-
senter un projet. Il reconnaissait la néces-
sité d'une revision. Rien no se fit. O'est
alors qu'intervint une série de votations
populaires , qui donnèrent de l'actualité à
notre motion. Le Conseil fédéral annonça
un projet par son message de 1887 et fit
procéder au préalable au recensement de
la population. Enfin ce projet vous est
présenté.

Le projet du Conseil fédéral admet en
principe une répartition basée sur le sys-
tème d'arrondissements à trois députés.
Mais il se montre irrésolu et illogique dans
l'application de ce système.

Pour ma part , j'estime que le système de
la représentation proportionnelle serait le
meilleur , le plus rationnel. Cet état de la
démocratie, par lequel la majorité impose
toutes ses volontés , n'est pas mon idéal.
La volonté de la minorité doit être aussi
entendue. Mais je constate que cette idée
de la représentation proportionnelle n'a
pas de chance de prévaloir en ce moment.
Nous nous sommes fait une habitude de la
domination exclusive des majorités. Je né
crois pas non plus que l'initiative de cette
réforme par les sociétés aboutisse ; il faut
qu'elle vienne du peuple.

Examinons maintenant les projets en
présence. La majorité de la commission ne
veut modifier les circonscri ptions que peu
à peu pour des cas déterminés. Nous, la
minorité , nous voterons des garanties par
vne loi, qui f erme la porte à l'arbitraire.
Nous voulons aussi garantir aux fortes
minorités le droit d'être représentées, et
cette garantie nous la demandons pour
tous également.

Il est clair que la minorité ne peut de-
mander à être représentée dans des can-
tons nommant seulement deux ou un dé-

ser, député de Bâle, qui est aussitôt asser-
menté.

La gauche, réunie hier soir , a décidé
d'appuyer les propositions de la majorité
de Sa commission, sauf pour Saint-Gall.

La droite , présidée par M. Wirz , a con-
firmé son comité , et décidé d'appuyer les
propositions de la minorité. Le Centre a
pris la même décision.

M. Kramer-Frey (Zurich) ouvre les dé-
bats. Il dit que les propositions de la majo-
rité de la Commission équivalent à ne rien
faire du tout ; c'est l'habitude des majorités
qui sont en possession du pouvoir. Le Con-
seil fédéral , par contre, a jugé que des
changements étaient nécessaires. Après
avoir examiné la situation , cette autorité a
abouti à la conclusion qu'une certaine
limitation maximale des arrondissements
était le meilleur moyen pour permettre aux
minorités d'obtenir une représentation
équitable. Ce projet du Conseil fédéral n'a
pas été bien accueilli par l'opinion. Il n'a
pas été conséquent jusqu 'au bout.

(Voir la suite à la 2" page.)



pûtes ; ce serait la substituer tout simple-
ment à la majorité ; mais nous estimons
qu 'on peut lui faire une place dans les
grands cantons par la division en arrondis-
sements à trois députés. Il n'y a pas seule-
ment des luttes politi ques ; nous venons de
voir dans un arrondissement bernois deux
camps se former dans le même parti ; la
lutte s'y est engagée pour des motifs de
représentation locale ; on ne voulait pas
du candidat officiel.

En demandant ici la représentation des
minorités ; nous ne parlons pas seulement
en faveur de notre minorité ; députés do
Lucerne, par exemple, nous représentons
une majorité ; nous demandons que les
intérêts de la minorité puissent aussi se
faire entendre. Lorsque vous avez démem-
bré Fribourg et le Tessin , vous avez déclaré
ouvertement que vous vouliez assurer une
représentation aux minorités radicales de
ces cantons ; vous ne vous êtes pas laissé
arrêter par des considérations historiques.
Eh bien , nous demandons que ce même prin-
cipe posé par vous soit appli qué partout.

Nous avons adopté un système uniforme :
arrondissements de trois députés. Natu-
rellement , ce système ne peut éviter les
factions ; un canton nommant cinq députés
ne peut être partagé en deux arrondisse-
ments égaux. Notra système est aussi
uniforme que le permettent les frontières
cantonales

Du reste, ia loi électorale qui a créé les
arrondissements actuels n'existe plus avec
les fondements historiques qu 'on lui prête ;
elle a déjà subi des modifications tirées des
circonstances du moment. C'est l'état actuel
que nous devons envisager , et non pas
nous reporter à des considérations histo-
riques du passé. Nous nous sommes placés
sur le fondement d' un princi pe ; le projet
de la minorité de la Commission n 'a nulle-
ment égard , à des préoccupations de parti ;
nous restons sur un terrain qui est celui
de la justice envers tous les partis.

M. Théraulaz (Fribourg). — L'hono-
rable M. Comtesse a débuté dans son inté-
ressant discours en nous disant que , à la
veille de chaque période électorale en
Suisse, il se manifeste cie l'agitation et que
celle qui règne aujourd'hui dans le peuple ,
n'a rien qui doive préoccuper ses représen-
tante au sein des Conseils de la Confédéra-
tion.

Je me permets d'être d'une opinion con-
traire. Une agitation ainsi réitérée indi que
un malaise réel qui n'existe pas là où la
base de la représentation est normale.
Dans tous nos cantons, l'expérience nous
démontre que partout où cette représenta-
tion est équitable régnent le calme et la
tranquillité. Par conséquent , cette agita-
tion périodique est le résultat d'une situa-
tion à laquello nous avons l'obligation de
porter remède.

Le même orateur nous a parlé d'obstruc-
tion. Or , l'obstruction naît précisément de
l'inégalité devant la loi et le meilleur
moyen d'éviter l'inconvénient , consiste
précisément â mettre les groupes opposants
dans une situation telle qu 'ils ne puissent
s'en prendre qu 'à eux-mêmes ou aux élec-
teurs de leur insuccès devant le suffrage
universel.

Ces observations préliminaires émises,
j'aborde le rapport de la minorité que je suis
chargé de présenter.

La minorité de la Commission , partant
du princi pe que les populations de toutes
les parties du pays ont droit à une repré-
sentation aussi égale que possible et que le
meilleurmioj'en d'y arriver immédiatement
consiste à r.réfir (tes arrondissements élec-
toraux restreints, vous propose d'inscrire
ce principe fondamental dans la loi elle-
même et de fixer à 3, au maximum , le

DERNIÈRES NOUVELLES
On a exagéré les inconvénients du mor-

cellement des circonscriptions ; mais on n 'a
pas vu ces inconvénients en 1881 lorsqu 'on
a morcelé Fribourg et le Tessin. L'orateur
recommande les propositions de la minorité
de la Commission.

MM. Curti, Tobler, Grubenmann, Lo-
che , Scheuchzer, etc., déposent la motion
suivante :

Le Conseil fédéral est invité à examiner
la question de savoir si les art. 72 et 73 de
la Constitution fédérale ne doivent pas être
modifiés en ce sens que les six candidats
qui n'auraient pas réuni la majorité absolue
seraient néanmoins élus s'ils avaient obtenu
plus de dix mille voix dans divers arrondis-
sements.

La présidence estime qu 'il n'y a pas de
corrélation entre cette motion et le débat
actuel; ello ne sera mise en discussion
que plus tard.

M. Curti proteste contre cette interpré-
tation, mais ne s'oppose pas à ce que sa
motion soit mise à un ordre du jour
ultérieur.

M. Schenh maintient le projet du Conseil
fédéral et rappelle que l'Assemblée a invité
formellement le Conseil fédéral à présenter
un projet.de réforme fondamentale. Tous
les partis ont voté ces motions.

nombro des députés à élire dans chaque
arrondissement. L'on obtient ainsi 60 ar-
rondissements dont 8 à 1 député , 20 à 2, et
32 à 3 députés.

Le Conseil fédéral lui-même admet, en
fait , le même princi pe , en vous proposant
un projet de répartition basé, à uno seule
exception près (Qenève qui continue à for-
mer un seul arrondissement nommant 5
députés), sur le système de 4 députés au
maximum.

La majorité de la Commission , par con-
tre, maintient , en général , le statu quo en
l'aggravant encore par la création pour la
ville et les communes suburbaines de Zu-
rich , malgré la demande formelle du gou-
vernement , qui veut diviser cet arrondis-
sement en deux parties , d' un seul arrondis-
sement nommant 6 députés.

Je dois ajouter , de suite , que ces déci-
sions ont provoqué en Suisse , dans les di-
vers milieux intéressés, une légitime émo-
tion. On est , en effet , en droit do se deman-
der si le groupe qui dispose de la-majorité
au sein des Chambres fédérales , majorité
qui est loin de correspondre en toute occa-
sion , et spécialement en ce qui concerne la
question qui nous occupo , à la majorité des
citoyens suisses , entend fermer systémati-
quement la porte à une représentation plus
équitable des divers groupes politiques?!
A coup sur, la décision concernant l'arron-
dissement de Zurich en présence surtout
des propositions relativement conciliantes
du Conseil fédéral et du gouvernement
cantonal , revêt le caractère d'une démons-
tration hostile. Aussi devons-nous admettre
que la majorité de cette assemblée ne par-
tagera pas cette manière de voir , qui ren-
drait illusoire , d'entrée de cause , tout le
travail qui s'est fait , depuis quelques an-
nées, autour de la question , et rejetterait
dans les nécessités d'une opposition intense
des citoyens suisses dont la majorité est
incontestablement acquise à une améliora-
tion de l'ordre de choses existant.

Le travail de répartition des arrondisse-
ments auquel s'est livrée la minorité de la
Commission et qui sur un certain nombre
de points correspond aux propositions du
Conseil fédéral , nous a démontré , à l'évi-
dence , que le système de 3 députés au
maximum s'adapte parfaitement à la situa-
tion et à la réalité des laits et facilite plus
qu 'aucun autre le groupement rationnel
des divers éléments en présence. Nous
nous sommes attachés à bannir du projet
toute « géographie électorale » puisque le
mot est consacré par l'usage, et si dans l'un
ou l'autre cas, un district est scindé, c'est
sans préoccupation électorale et unique-
ment dans le but de procurer une réparti-
tion matérielle conforme au principo posé.
Les divisions proposées ne sont du reste
pas absolues et se prêtent à des modifica-
tions de détail dont nous n'entendons nul-
lement exclure l'examen, le cas échéant.

Quant au système de la représentation
proportionnelle, proposé par l'honorable
M. Zemp, j'ai voté, pour ce qui me con-
cerne, la proposition éventuelle de M. Kurz
tendant à renvoyer la question , sans la
préjuger , aux études du Conseil fédéral ,
par le, motif que son adoption pure et sim-
ple aurait eu pour effet de suspendre , indé-
finiment , toute délibération sur le rema-
niement des arrondissements existants
jusqu 'à ce que ce système électoral nouveau
ait pu être suffisamment expérimenté et
fixé. Mais la majorité de la Commission a
écarté aussi le renvoi à titre d'étude en
vue d'un avenir plus ou moins éloigné.

Pour ne pas répéter ce qui vient d'être
dit par l'honorable préopinant , je me bor-
nerai à examiner brièvement les arguments
dont se sert la majorité de la Commission ,

3 FEULLETON DE LA LIBERTE

LE MENDIANT
DE LA C0UD.RAIE

Par Ernest FALIGAN

La détresse alors était venue.
Obligée de quitter la ferme qu 'elle n 'était

plus assez riche pour exploiter à son compte ,
Jacqueline Nozay avait dû , pour payer ses det-
tes, vendre tout ce qu 'elle possédait , aliéner
même une partie du patrimoin e que lui avaient
laissé ses parents ,, morts l'année précédente.

Puis un matin , par une froide et brumeuse
Tournée dc décemm-e, moins triste èepenôant
et moins sombre que ne l'était son ame , elle
avait pris le chemin de la maisonnette de
Saint-Marlin-du-Bocage , emmenant avec elle
ses deux enfants, âgés l'un de huit  ans, l'autre
de six.

Cette maisonnette , le jardin qui lui faisait
suite et Un champ d'une médiocre étendue , si-
tué à quelque distance , sur le revers du co-
teau , étaient , avec les débris d'un mobilier ja-
dis assez riche , tout ce qui lui restait de son
aisance détruite.

Alors avait commencé pour elle lavic . de

avec une grande sobriété , il est vrai, étant Qu 'on ait l'obligeance de nous montrer,
donnée l'importance de la question. en présence des députations compactes du

Ceux-ci se réduisent , en effet , aux sui- canton de Vaud et du Xm0 arrondissement ,
vants : pour n'en pas citer d'autres, en première

l« Il suffit dc jeter un coup d'œil sur les l>8'ne> lo fait supposé, et en seconde ligne ,
conditions historiques de notre pays pour se comment il a été pourvu jusqu ici et p^
convaincre de l'impossibilité de créer une qui à cette équitable représentation ae m
répartition des arrondissements d'après un minorité vaudoise et des populations catho-
modèle unique. Ni le Conseil fédéral , ni la liques du Jura bernois ?! Mais le fait serait-
minorité de la Commission n'ont réussi â \\ exact, qu'il conviendrait de fixer ce prin-
proposer »ne répartition des arrondissements cipe dans la ]oi pour en assurer l'exécution,telle qile ceux-Cl soient égaux en étendue et r.r(viqémpnt en dohors des courant, chan-en population , et qui puissent prétendre à précisément, on acnors aes imura«w "«"
l'application d' un principe déterminé. Non 9/ants de la politique selon l expression
seulement l'exécution d'une répartition uni- de la Commission , et s il n existe pas , il &l
forme des arrondissements électoraux vient de toute nécessité de 1 y introduire.
se heurter aux frontières cantonales , mais je n'a{ été, pour mon compte, pas peu
encore des motifs d'ordre géographique poli- sui.prjs de vojr ia majorité invoquer en

X ^S â &n%S^^!̂ i& *4g j e ses propositions  ̂ force 
%actuelles des communications pour la fixation [habitude. Elle me parait être sortie pai «

des arrondissements électoraux. de son tempérament. Comment, c est une
Ainsi donc , parce que les territoires des H°rj f«é«?Ï S

8
iSî ÎÏÏi^wS»^»sj&sfflfiSK5 œs ISfSisssÊSsŝ srnsMr. !̂ êll£ ifSSSrien à faire pour l'amélioration du système ïïit fa?iT «Ln ™ ;TL; i'a t MÎ„A .« mr

et, en proposant une amélioration relative Jf?JfJJ°'£ " * 
£u û faille la défendl e par

basée sur un chiffre maximum , le Conseil de lels arguments !
f<id (5mi At ln mirinrite __ ln fintrimission Je n ajouterai rien de plus pour le mo-fédéral et la minorité de la Commission
poursuivent une chimère. La majorité de
la Commission , dit le rapport , « n'a pas pu
se convaincre que la solution proposée
nous rapproche du but ». Tout ou rien : te)
est le système qu'on oppose avec d'autant
plus de sécurité que le tout étant irréalisa-
ble , la conséquence négative est le seul
résultat possible.

De ce point de départ , la majorité de la
Commission arrive à la conclusion que les
propositions formulées ne représentent au-
cun principe , comme si l'obligation inscrite
dans la loi de limiter le nombre des députés
d'un arrondissement à 3 ou à 4, ne consti-
tuait pas une règle fondamentale et , par-
tant , un principe app licable non , sans
doute , à tous les cas, mais au plus grand
nombre de cas possibles.

Que dire alors du système actuellement
en vigueur dont le principe consiste à
n'avoir aucune règle fixe et à laisser à
l'arbitraire la formation des arrondisse-
ments ^

2" La création de petits arrondissements
électoraux (à 3 ou à 4 députés) ne donne
aucune garantie pour la représentation des
minorités.

Nous affirmons nous, au contraire , qu 'il
existe un système très efficace de représen-
tation des minorités dans les milieux où se
trouvent réunies des minorités compactes ;
que ce système a fait ses preuves, qu'il a
été très fructueusement appliqué, entre
autres, dans les cantons du Tessin et de
Fribourg, et que ce système n'est autre que
celui des arrondissements restreints que la
majorité combat aujourd hui si énergique-
ment. Dans ces cantons , parait-il , l'esprit
de clocher n 'est pas à redouter et on les
suppose moins réfractaires que d'autres à
l'esprit de développement. Elle commet
donc une erreur de fait évidente , lorsqu 'elle
dit dans son rapport « que par ce moyen,
« les espérances des minorités ne se réah-
« sent pas. » ., ¦

L'honorable M. Comtesse invite les can-
tons de Fribourg et du Tessin à mettre
d'abord en pratique les conseils qu 'ils don-
nent aujourd'hui. Jo dois lui répondre que
cette mise en demeure est superflue , at-
tendu que dans ces deux cantons, la mino-
rité est représentée dans cette assemblée.

Le rapport , il est vrai , affirme , sans la
moindre hésitation , que « les faits démon-
« trent que dans les grands arrondissements
. on pourvoit à ce que les partis soient
« équitablement représentés. »

gène et de privations à laquelle est réduite mena , non la richesse, mais l'aisance sous 1
unc veuve contrainte de garder son rang toit de sa mère.
parmi les personnes de sa condition et de pour- La joie vint alors y reprendre sa place
voir à de pressants besoins avec des ressources auprès du bonheur qui n'en était jamais
insuffisantes.

Si deux de ses frères , plus riches qu 'elle, ne
l'eussent aidée, elle eût sans doute bien des
fois souffert du froid et de la faim.

Avec leur secours, et grâce à des miracles
d'économie, elle parvint à surmonter les diffi-
cultés les plus grandes , celles des premières
années pendant lesquelles ses enfants , trop jeu-
nes pour travailler , demeurèrent entièrement
à sa charge.

Mais ces deux enfants , qui lui coûtaient de
si pénibles sacrifices , s'ils étaient pour elle
un objet constant d'inquiétudes , étaient en
revanche sa consolation et tout son bonheur.

Aussi , bien que ses frères lui eussent main-
tes fois offert de les prendre chez eux , n'avait-
elle jamais voulu s'en séparer.

Elle avait concentré toutes ses affections sur
ses deux fils , vivants portraits de leur père,
el Dieu avait permis qu 'ils s'en montrassent
dïgnés cl qu'ils y répondisse!»!'.

Enfants , ils avaient par leurs caresses, par
leur résignation à souffrir les privations sou-
vent bien grandes du pauvre ménage , adouci
les chagrins de leur môre et ravivé dans son
âme les sources taries du bonheur.

Depuis que leurs bras avaient la force de
manœuvrer les lourds outils du paysan , ils s'é-
taient attachés sans relâche à faire fructifier lc
pauvre héritage de la veuve.

Dès que l'aîné eut atteint l'âge de seize ans,
il loua des terres voisines de la maisonnette ,
ct , à force de persévérance et d'assiduité , il ra-

ment, laissant au projet de répartition des
arrondissements, que nous avons dressé?
le soin de renseigner les honorables mem-
bres de celte assemblée qui veulent sincè-
rement que l'égalité électorale soit rétablie
entre les divers groupes politiques dont se
compose le peuple suisse. Ce projet aug-
mente dans.une large mesure l'uniformiw
des arrondissements , tant désirée par 1*
majorité de la Commission , puisque sur
60 arrondissements, 32 sont à trois dépu-
tés, 20 à deux et 8 seulement à un.

Par son adoption les Chambres fédérales
réaliseront incontestablement un progrès
considérable sur l'état da r.hnsp .s existant.
Elles feront taire la plupart des récrimina-
tions qui se font entendre. En un mot , elles
feront œuvre de conciliation , d'apaisement
et de patriotisme. Nous voulons aussi avec
M. Comtesse une politique large et féconde
et de plus basée sur la justice et l'équité.

Je me réserve de revenir sur les détails
relatifs à chaque canton lors de la discus-
sion , des articles du projet d'arrêté et tout
en proposant l'entrée en matière, j ' ai l'hon-
neur de recommander l'adoption des pro-
positions formulées par la minorité de la
Commission, c'est-à-dire , en première ligne ,
la fixation d'un chiffre maximum de 3 dé-
putés par arrondissement.

M. Sturzciïegger motive sa propositw0
ainsi conçue : , ¦-, , .« lo Le Conseil national décide d'entrer e»
matière sur le projet de loi qui lui est soumiSr
savoir dans la forme et sur les bases proposées
par lc Conseil fédéral. Restent réservés les
débats sur les détails.

« 20 n ne sera pas créé d'arrondissements
électoraux plus grands que pour quatre députés-« 3o Le canton de Genève sera aussi partagé
de façon que la ville de Genève et la rive droitedu Rhône , avec 03,770 habitants , nomment
trois députés , et la rive gauche, avec 41 ,73»
habitants , deux députés,au Conseil national . »

L orateur trouve trop restreints les arron-
dissements à trois députés. Le système d'ar-
rondissements à quatre députés lui paraît
concilier l'état de choses existant avec les
modifications nécessaires.

M. Paschoud dit n'être pas hostile à lit-
représentation des minorités ; mais inscrire
ce principe dans la loi , ce serait , selon lui ,
consacrer légalement l'existence des partis.
Ce serait obliger tous les citoyens à faire acte
d'adhésion à un parti. Il y a de nombreux
citoyens qu 'on ne peut classer sous la rubrique
d' un parti déterminé. Une loi qui donnerait
une sanction légale à l'existence des partis ne
serait pas une loi digne d'un pays démocr a-
tique.

sorti.
Si Jacqueline était fière de ses fils , il ne faut

pas se le demander.
Quelle mère , à sa place , ne l'eût été comme

elle ?
Ils étaient tous les deux si bons et si beaux

et l'aimaient si tendrement !
. Mathurin , l'aîné , mûri de bonne heure par

le malheur , étail , comme l'avait été son père,grave , sérieux , réfléchi.
D'une probité poussée jusqu 'au scrupule,

il avait plus que l'amour , la passion du tra-
vail.

Levé avant le jour , couché souvent après
tous les autres , il faisait à lui seul la besogn"
de deux bons ouvriers.

Plus expansif que son frère et d' une intelb'
gence plus brillante et plus prompte , Laure» 1
n'aimait pas moins sa môre.

Mais , emporté par sa vive et mobile imagi:
nation , il n'était pas capable d'un travail aussi
soutenu , aussi acharné que Mathurin , et si l eS
leçons salutaires de la pauvreté ne l'eusse!1*
assagi de bonne heure , il se fut peut-être lai ss'j
entraîner dans des aventures ou des excgs
qu 'il eût regrettés plus tard.

Aussi aurait-il vu venir sans répugnance ">
chagrin l'heure d'entrer au service militàJ^'
dont son frère était exempt comme fils aine dÇ
veuve , s'il n'eut dû s'éloigner du pays natal
pour sept longues années.

(A suivre.)



Si l'on consacrait un tel principe, les députés
ne représenteraient plus que les partis ; ils
« étudieraient plus les questions pour elles-mêmes ; ce serait le mandat impératif. C'enserait fait de l'indépendance des mandataires.
"0 plus , ce système conduirait au fractionne-ment des partis ; des majorités compactes ne
pourraient plus se îôrmer ; on ne pourrait
aboutir à faire ojaelque chose que par des
compromis. C'est, ainsi qu'on forme des Cham-bres impuissantes , ne pouvant réaliser au^, ancréforme . Voyons-nous renouveler le Spectacle«e la Clu-.mbre française qui a, préakfê laCambre actuelle *L organisation actuelle donne une lar-ge part» la minorité par le fait de l'existence du con-seil des Etats. Les calculs basés sur les vota-tions -populaires établissent d'ailleurs que la™pro,sentation des partis au Conseil national
p, ?s - pas si défectueuse. La droit a 37 députés ;«l'j en aurait 39 d'après les statistiques desélecteurs. Le centre en aurait 29; il en a 21.

Quant au système de la représentation pro-
portionnelle , dont on a fait des essais, il
^ 

été reconnu vicieux. Souvent même, il don-nerait à la minorité plus de représentants qu'àJa majorité. Nous avons voulu en faire l'expé-rience ;\ , Lausanne ; ce n'a été ciu'une vaste'¦omeclie ; il a été démontré que ce système est
^ppkcablc.

Si Von voulait arriver à des résultats plus
convenables , il faudrait d'abord une loi électo-
£a'.c uniforme sur les votations fédérales ; leConseil national est la représentation du peu-
ple suisse, tandis que lc conseil des Etats re-présente les cantons ; comment aboutir à une
représentation uniforme du peuple lorsque la
loi n'est pas la même dans tous les cantons ?
Le seul système logique c'est celui de l'arron-d.issement uninominal. Mais si l'on sort de là,si 1 on reste sur le terrain du scrutin de liste,u laut qu'une majorité sérieuse soit possibleet elle n'est sérieuse que par les grands arron-dissements. Le chiffre de trois est arbitraire.
De par la Constitution fédérale, d'ailleurs , ilest impossible d'aboutir à une répartitionégale, étant donné que les arrondissementsdoivent être taillés dans les limites des fron-
tières cantonales. La répartition actuelle ré-
pond , dans chaque canton , à une histoire
-focale , à des traditions. Les habitudes sont
Prises.

Ici l'orateur rappelle ia pétition des conser-
vateurs vaudois , nui demandaient une nou-
velle répartition dés arrondissements du can-ton de Vaud , basée sur le chiffre de treize dé-
puté s , alors que ce canton n 'en a que douze.
Cette méprise a provoqué un grand éclat derire.

M, Paschoud conclut en faveur des proposi-
tions de la majorité de la Commission.
' M. Arnold fait remarquer que la majorit éde la Commission non seulement ne veut pasoo réforme de l'état de choses existant , maispi'opose encore des modifications qui empi-

ff ie!J Jes. inconvénients dont on se plaint.
Ton _ - Vra'- f'uc 'a reconnaissance légale de la
iiiii ''f'11'lil''on ^es minorités équivaudrait à
Mafs v?ct

*
Ion offici 'eUc de l'existence des partis.

maior '+A « Ppécisé 'nent sur ' ce principe que la
.„!,' „ ',"S s est basée pour créer des arrondis-

K_ \_ \S «?CeP«onnels.
TomvW^

ons Pas au Conseil national laicpicsentation à laquelle nous donne droitûoti e nombre dans le pays. On a découpé des
"rc"R.scriptioiis arbitraires dans les cantons«e fribourg, Lucerne , Valais , Tessin , tandis
J".° no «s voyons ailleurs des cercles monstres,«̂  <jue celui du Jura dans le canton de Berne¦on toute représentation du peuple catholi que«st étouffée. Soleure et Thurgovie ne forment<ni im seul arrondissement. Vaud a d'énormes
circonscri ptions dans lesquelles d"imposantes
minorités sont noyées.

Les arrondissements de trois députés no
Iproduiraient-jam ais les écrasements que nous
Soyons dans ces grands arrondissements.
: On fait appel à dès réminiscences histori-
ques, qu 'on ne respecte d'ailleurs nullement.

i*fe sommes-nous pas les représentants du peu-
Me suisse, tel qu'il est constitué présentement ?
Qu' ont à faire ici les considérations histori-
ques ?
. L'orateur conclut en recommandant l'adop-

tion des propositions de la minorité , qui don-
neraient à la droite et au centre une augmen-
tation de 16 à 20 députés.
. Ici la discussion est interrompue, pour
être reprise demain.

La séance est levée à deux heures moins
le q.uart.

Exportation de bétail. — Les jour-
naux do Bàle signalent ce fait que tous les
Jours passent, en gare de cette ville, une
quantité considérable de wagons chargés
<le bétail acheté en France et en Suisse par
le gouvernement allemand.

L'administration des chemins de.fer.d'Al-
sace-Lorraine ne peut plus suffire à ces
transports, et elle est obligée d'organiser
«les trains supplémentaires et d'emprunter
<m matériel roulant pour activer ces livrai-
sons de bestiaux.

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépèches du, 26 novembre.)
Paris. — La Chambre a invalidé l'élec-

tion de M. Arnault , comme entachée do
Pression cléricale. Elle a invalidé aussi ,
l'élection de M. Dillon , bonapartiste.

-— Le Temps dément le bruit quo la
France ait signé la convention anglo égyp-
tienne pour la conversion de la dette.

— La municipalité de Besançon ira invité
le président de la Confédération suisse à

assister à I nauguration du nouveau lycée
de Besançon, fixée au 2G mai* en même
temps que la fète fédérale de gymnastique,
à laquelle M. Carnot assistera.

— Les dépèches du Brésil reçues au mi-
nistère des affaires étrangères constatent
qu'aucun gouvernement ni la républi que
.aiD.oricaine n'ont reconnu le gouvernement
brésilien, lequel d'ailleurs attend la déci-
sion de la constituante pour demander la
reconnaissance de la forme de gouverne-
ment qui sera adoptée.

Les agents français au Brésil ont reçu
des instructions leur enj oignant de continuer
les bonnes relations qui existaient entre
eux et le gouvernement impérial. Tous les
gouvernements ont envoyé des instructions
analogues à leurs représentants*

Berlin. — Le Reichstag continue la dis-
cussion interrompue vendredi au sujet de la
rubrique budgétaire : « Légation de Berne ».

M. Herbert de Bismarck , ministre d'Etat,
dit qu'après les explications données à la
commission du budget au sujet du traité
d'établissement entre la Suisse et l'Allema-
gne, il se serait cru dispensé de nouvelles
explications devant le Reichstag, Toutefois ,
répondant au discours prononcé par M. le
docteur Baumbach dans la dernière séance
de discussion sur le budget, le ministre dé-
clare formellement qu'il n'existe du côté de
l'Allemagne aucune hostilité contre l'idée
de conclure un nouveau traité d'établisse-
ment avec la Suisse , pays ami, ou d'entrer
en négociation à ce sujet. En attendant , le
traité actuel reste encore en vigueur jus-
qu'en juillet prochain. Il n'y a donc pas,
pour le moment, de raison de se hâter. Des
divergences de vues ne se sont élevées
qu 'au sujet de l'interprétation de certaines
dispositions isolées; aussi est-il à désirer
que l'on donne à l'avenir aux paragraphes
litigieux une rédaction qui exclue toute
discussion. L'expédient de M. Baumbach ,
qui consisterait a retirer la renonciation du
traité , n'est pas recommandable, parce
qu 'il n'éviterait pas ces divergences de
vues.

M. Herbert de Bismark rappelle ay. sur-
plus que l'Allemagne a vécu jusqu 'en 1877
dans les-meilleurs termes avec la Suisse,
sans traité d'établissement , de sorte qu'à la
rigueur on pourrait , aujourd nui encoro,
se passer d'un traité de ce genre. Il répète
d'ailleurs que l'Allemagne n'a absolument
aucune objection à ouvrir de nouvelles né-
gociations avec la Suisse.

M. Kardoff , conservateur , tient les déli-
bérations qui ont eu lieu an sujet du traité
entre l'Allemagne et la Suisso pour suf-
fisantes et ne désire pas que le débat prenne
plus d'ampleur.

Là-dessus, sur la proposition de M. De-
lius , la discussion est close, et la rubrique
relative à la légation à Berne adoptée.

Berlin. — Dans la séance du Reichstag,
le comte Herbert de Bismark , répondant à
une question de M. Riehter. relative à la
conférence des Samoa, a dit . que les déli-
bérations de cette conférence étaient
provisoirement tenues secrètes, en vertu
d'une entente entre les puissances intéres-
sées. Elles seront rendues publi ques dès
que cela pourra se faire sans inconvénient.

Londres.— Unedép êche de Philadelphie
au Times dit que le Ledger publie une
dépêche de Washington d'après, laquello le
secrétaire de la marine aurait télégraphié
cette après-midi à l'amiral Walker , com-
mandant de l' escadre d'évolution à Boston ,
de venir immédiatement à Washington. Le
monde officiel a refusé de révéler les motifs
de cet ordre inattendu , mais on croit que
des nouvelles ont été reçues de nature à
justifier la présence immédiate de l'escadre
dans les eaux brésiliennes.

Rome. — Les journaux italiens officieux
applaudissent au discours royal, mais les
journaux indépendants sont unanimes à lo
considérer comme une mauvaise paraphrase
du discours de M. Crispi à Palerme.

La Voce délia Verità dit que le discours
ne peut que provoquer l'hilarité de tous les
gens sensés. On y reconnaît le style d' un
ministre insensé qui prétend faire oublier
aux Italiens des maux réels au moyen de
phrases de rhétorique et de fanfaronnades.

CHRONIQUE GENERALE
Une nouvelle Encyclique. — Le

Saint-Père publiera , dans les premiers jour s
de décembre, probablement pour la fète dé
l'Immaculee-Conception , une Encyclique
sur les devoirs des chrétiens . Cette Ency-
clique importante exposera principalement
la doctrine de saint Thomas.

La publication de l'Encyclique sur la
question sociale est renvoyée à une époque
indéterminée.

I_ e catécliisine unique. — Plusieurs
journaux français ont annoncé que le Pape
avait donné ordre de publier un catéchisme
unique pour , toute la chrétienté. Cette
nouvelle est inexacte. Ce qui est vrai , c'est
que le Saint-Père a encouragé Vidéo du
congrès catéchistique de Plaisance, qui
consistée donner pour l'Italie une rédaction
uniforme. Ce catéchisme paraîtra pro-
chainement.

Musique sacrée. — On sait qu 'un
orgue colossal doit être construit prochaine-
ment dans l'église Saiht-Pierre de Rome.

M. Charles Gounod , d'après le Guide
musical , est chargé de composer la musique
d'une messe solennelle qui serait exécutée
pour la cérémonie d'inauguration.

D'après le projet colossal qui s'élabore,
une masse de 4,000 choristes, groupés sur
des gradins qui descendraient du nouvel
orgue de Saint-Pierre jusqu 'au solde la nef ,
feraient entendre la nouvelle œuvre musi-
cale du maître , qu'accompagneraient les
harmonies du gigantesque instrument.

î_e cardinal Haynald. — Nous avons
déjà annoncé que le cardinal Haynald,
avait été atteint subitement d'une affection
Cérébrale. 11 s'entretient avec tout le monde
comme au temps où il jouissait d'une par-
faite santé, il parle couramment toutes les
langues qui lui sont familières et donne ses
ordres comme d'habitude ; mais il ne sait
plus du tout ni lire ni écrire. Son nom
même, le cardinal ne saurait l'écrire que
d'après une de ses signatures qu'on lui mot
sous les yeux. '

Congrès international de la Jeu-
nesse catholique. — On parle beaucoup,
nous dit L'Etudiant, de Louvain , de la
prochaine réunion du Congrès international
de la jeunesse catholique qui doit avoir
lieu en cette ville au mois de mai prochain.

L'initiative de cette mesure part de la
Société générale qui avait fixé ces solen-
nelles assises au mois de' mai dernier. Par
suite de circonstances imprévues , M. de
Mun, qui en avait accepté la présidence, a
été obligé de s'excuser , et plutôt que do
renoncer à voir à sa tête l'homme tant
aimé de la jeunesse catholique, la Société
générale a préféré remettre le Congrès à
l'année prochaine.

Cette généreuse idée du groupement in-
ternational des forces de la jeunesse catho-
lique a eu son origine en Suisse. Dans une
lettre adressée à M. de Montenach , Mgr
Mermillod a donné d'une façon trôs précise
le caractère et les tendances de cette ten-
tative d'union :

Votre Société a pris l'année dernière , à Fri-
bourg, un essor nouveau , et elle s'est déve-
loppée en franchissant nos frontières , cn s'as-
sociant aux étudiants catholiques qui , malgré
les différences de nationalité , forment uno
Fédération générale.

Votre généreuse inspiration a suscité des
rivaux : il s'est formé en dehors de l'Eglise
une Société universelle , étrangère à la direc-
tion religieuse et au souffle de l'Evangile. CeUe
.tentative hostile doit exciter votre zèle et
vous convaincre que l'œuvre organisée l'année
dernière à Fribourg a uno opportunité provi-
dentielle ".

Ce mot international est une traduction et
une traduction naturaliste du'mot catholique ;
nul plus que l'Eglise n'a travaillé à faire du
monde entier un seul cœur qui batte d'un bat-
tement unique, pour Dieu , une seule âme vouée
au service de l'humanité. C'est pourquoi votre
Fédération universelle répond à l'apostolat,
aux nobles et justes aspirations de l'heure
présente... Je ne connais pas de plus beau
spectacle qu 'une réunion de la jeunesse catho-
lique, brûlante de foi , radieuse d'espérance,
ardente d'enthousiasme pour préparer l'avenir.

Partie de Suisse, cette idée a été ac-
cueillie avec enthousiasme en Autriche, en
Espagne , en Angleterre où le cardinal
Manning s'est fait l'organe des promoteurs
de cette œuvre.

Louvain aussi y a, souscrit , se glorifiant
avec raison d'être 1$ centre où convergent
toutes les forces vitales de la jeunesse ca-
tholique belge. Un Comité a été formé au
sein de la Société générale pour organiser
le Congrès, du mois de mai prochain.

Nous souhaitons la pleine réussite de
cette généreuse, inspiration.

Que les résultats en soient grandioses et
féconds , comme l'idée qui l'a fait naître !

Appétit allemand. — Le Reichsbote,
organe du pasteur Stœcker, conseille au
gouvernement allemand de s'annexer les
provinces méridionales du Brésil , parce
que l'émigration allemande s'est portée en
masse vers ces régions et y a établi de
grandes colonies..Reste à savoir si le Brésil
ne s'opposerait pas énergiquement à cet
accaparement.

Le drapeau brésilien à Plymoutb.
— Conformément aux instructions qui lui
ont été envoyées télégraphiquement de
Rio-de-Janeiro, le navire de guerre brési-
lien Guanabara, actuellement mouillé dans
le port de Plymouth (Angleterre), avait
arboré le nouveau drapeau de la Républi-
que, lequel est le même que l'ancien , moins
la couronno. Non seulement il n'a pas été
salué, comme c'est l'usage, mais le com-
mandant du port , aurait, parait-il , invité
le commandant du Guanalmm h retirer ce
pavillon .

REVUE DES JOURNAUX
La fln d'une République. — La

Croix, publie l'entrefilet suivant :
Dopuis 1815 existait à 19 kilomètres de

Liège, une république privilégiée de 5 kilomè-
tres carrés, que sa pauvreté avait mise à l'abri
des révolutions qui ont bouleversé l'Europe.

Dédaigné par la Prusso et par la Belgique,
l'Etat de Moresnet , avec ses 000 habitants , n.
connaissait ni les changements.de constitution ,
ni les crises ministérielles , ni les budgets ex-
traordinaires. Il avait pour président un
bourgmestre, pour Chambre , un conseiller
municipal de 10 membres, pour armée, un.
garde-champêtre ; deux commissaires royaux ,
l'un Prussien , l'autre Belge , formaient la
Haute-Cour de justice. Les habitants exempts
de la conscription et payant à peine 6 fr. d'im-
pôt par tète vivaient heureux et tranquilles,
lorsqu 'on découvrit tout a coup, dans la répu-
blique , des mines dc plomb et de houille quo
des industriels vinrent exploiter.

Ces richesses excitèrent les convoitises de la
Prusse, qu; réclama le partage négligé depuis
74 ans, et si noù's en croyons l'Indépendance
belge , aujourd'hui , le démembrement dc Mo-
resnet , au profit de la. Prusse et de la Belgique,
serait un fait accompli.

Les habitants de Moresnet , aujourd'hui absor-
bés par leurs voisins , trouvent que la richesse
ne fait pas le bonheur.

FRIBOURG
Enseignement de l'industrie lai

«1ère. — Nous rappelons que c'est le 6 jan
vier prochain que s'ouvrira à Fribourg -
bâtiment de la station laitière à Perolles -
le cours théorique et prati que.

Voici le programme de ces cours :
ECOLE DE FROMAGERIE

lo LE BéTAIL . — A. Le l'étable. Construction ,
température , etc. — Soins à donner au bétail
et au lait dans l'étable. — Traite. — Propreté
de l'étable , du bétail et des ustensiles.

B. De l'alimentation. Fourrages naturels et
artificiels. — Fourrages supplémentaires. —
Soins à donner aux fourrages. — Inïluence de
la préparation des-.fourrages sur les produits
du lait. — Fourrages ou alimentation aptes à
la fabrication du fromage et fourrages à éli-
miner.

C. Amélioration du bétail. Races. — Choix
des reproducteurs. — Elevage. — Etude spé-
ciale et détaillée de la vache laitière. — Ma-
ladies.

D. La porcherie. Alimentation du porc. —
Reproduction et élevage. — Maladies du porc.

E. Apiculture. Du sol alpestre et de sa con-
servation. —- De l'estivage dos chalets.

2° LE LAIT ET SES PRODUITS . — À- Fromage-
ries. Plans et construction . —- Appareils. —
Machines.

R. Lait. Phénomène de la sécrétion lactée. —
Le lait comme aliment. — Le lait comme com-
posé chimique. — Maladies du lait. — Fraudes
et épreuves du lait. — Transport du lait. —
Conservation du lait.

C. Fabrication des produits du lait. Froma-
ges de Gruyère. — Fromages it pâte molle. —
Fabrication de produits divers. — Etude sur
les présures. — Beurres d' exportation salés et
non salés.

D. Administration-Comptabilité. Recherche
des intérêts commerciaux et débouchés , légis-
lation. — Règlements, mesures administrativ.es.

L'Ecole de fromagerie dispose de quel-
ques places à prix réduits qui seront ac-
cordées, suivant leur mérite, aux élèves
fribourgeois. — Pour les étrangers au can-
ton , le prix de la pension est de 25 fr. par
mois. — On reçoit les souscriptions jus-
qu'au 25 novembre.

L'enseignement est gratuit. Grande faci-
lité pour les allemands d'apprendre le
français.

Accident. — M. R., aubergiste , à Cha-
tel-Crésuz , descendait samedi du bois à
l'aide d'un traîneau. Arrivé sur un plan
très incliné et recouvert de feuilles mortes,
il ne put se rendre maître de son véhicule
et fut lancé contre un arbre. On le releva
ayant les deux cuisses cassées.

Société fribourgeoise des sciences
naturelles. — Réunion ordinaire jeudi
28 courant, à 8 h. du soir , à l'Hôtel de
l'Autruche, 1er étage.¦ Tractanda : 1° Forages pour la re-
cherche du charbon dans le canton de
Fribourg. M. II. Cuony, pharmacien.

2° Divers.
(Communiqué. )

Section fribourgeoise de la Société
dos officiers. — Réunion de la section à
la brasserie de l'Autruche,, 1er. étage, le
mercredi 27 novembre, à 8 h. du soir.

Conférence sur le jeu de guerre, par
M. le major Nicolet.

Les officiers sont priés de se munir de la
carte Dufour au Viooooo feuille XII.

Le Comité.

La famille Rey , de Montet
(Broyé), a la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la mort
de leur f rère-, beau-frère et oncle,

Monsienr Philippe REY
décédé le 26 novembre,,. muni des
saints Sacrements.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
28 courant, à 8 heures du matin.

Domicile mortuaire, rue de la Pré-
fecture.
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PETITES GAZETTES
DE PARIS A N UREMBERG . — Un petit ballon

lâché , il y a quelque temps , de la deuxième
plateforme de la tour Eiffel, par Mme James
Wilson , la veuve du célèbre millionnaire amé-
ricain , et par sa famille , est tombé à Schwa-
bach , près de Nuremberg, en Bavière. À ce
ballon , une carte postale avait été attachée,
sur laquelle étaient écrits ces quelques mots :

« Vive la France ! Vive la famille Wilson !
(James.)

« La personne qui trouvera cette carte est
priée de la mettre au plus prochain bureau de
poste. »

Quelques jours après, M. Weyrich , directeur
des cristalleries de Schwabach , annonçait qu'il
avait trouvé cette carte dans son jardin et
demandait la permission de la conserver en
souvenir de l'Exposition de Paris. La trouvaille
de M. Weyrich avait été faite le lendemain
matin du jour où le petit ballon fut lâché.
Celui-ci avait donc, en dix-huit heures environ ,
accompli un trajet de près dc 900 kilomètres.

ANNONCE ORIGINALE. — Une annonce prise
dans le National Suisse , de la Chaux-de-
Fonds :

« Dans une famille tranquille , on prendrait

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser exclusivement aux bureaux de la Société anonyme, agence suisse
de publicité , Orell-Fussli & Cie, à Fribourg, 69, rue des Epouses , 09.

Vente de vignes
situées tout près de Sion. Pleiu rapport.
Etendue 980ra2 et 1893m2.

Enchères publiques le 1er décembre,
au Café industriel, à Sion. (1178)

|$̂ * 
Pianos et Harmoniums

à vendre de magnifiques pianos Trost
de Zurich ,• à vendre des harmoniums
allem. et améric. de 200-550 fr.

Location de p ianos à 4, 5, 6, 8, 10,
51 fr. par mois, chez Bf. Muller, prof.,
au Pensionnat , à Fribonrg. (864)

ANCIENNE

Distillerie Monney , frères
RUE DE LA PREFECTURE

F R I B O U R G
sS-HS» 

Cognac, à fr. 1.50, 2, 2.50, et 4 fr. le litre
Eau-de-vie de pommes, à fr. 1.40 le lit
Esprit-de-vin,àbrûler(blanc),à50cent

le litre. (199/118 a)

HOTEL DE VILLE DE BULLE
L'Hôtel de Ville de Bulle, dans lequel se réunissent toutes les assemblées de

commune, où il existe le bureau de» postes ainsi que le siège de la Justice de
Paix, est mis en location pour y entrer le 1er septembre prochain.

La mise aura lieu le lundi 16 décembre prochain , dans la grande salle de cet
établissement , dès les 2 heures de l'après midi. (1177)

Prendre connaissance des conditions au bureau de ville.
Bulle, le 25 novembre 1889. CONSEIL COMMUNAL.

FABRIQUE DE .mu —
ACmNESJ^TRICOTER //
douard DUBIED & C,e, à Couvet f, Jùft _(canton do Neuchâtel) '«g@fe

^
£j- _yy_yt .'̂ JaSal?

MÉ»AII,I.E D'OR A L'EXPOSITION DE TARIS "̂^̂ ffi B̂ SSMŒ'
neiilnea pour familles et atelier» produisant ra- THa irment et économiquement les t»ns, cBuiunnetteH, ju- OËiL-J
m, caleçons, gilets de clirawse, etc., de môme que les *___ *les de fantaisie. Conditions avantageuses. Garantie. En- Q
;ratis du prix-courant. (54/20)

î CALENDRIERS A EFFEUILLER S
H Sainte Thérèse ; à 80 c. et 1,20 Sainte-Vierge ; à 80 c. et 1,20 §Éj§
||| Saint Benoît , „ Sacré-Cœur. „ §%m
§S Saint Dominique ; „ i Saint Paul de la Croix, "Œ0.*- |ffl
m Saint Ignace; „ SjigS
S Saint Alnhonsfl - CALENDRIERS PROFANES feg;M Sam Alphonse , „ des Proverbes, à 40 et 80 cent ; »
| Samt Franço.sd'Ass.se;„ Lj ttéraj re > à 2 |*gM Samt François deSales;,, des Rébus> à t fp> 5Q. gj&
3g Saint Vincent de Paul ; „ \\ MignonS ) à 25 centl |||
IË En vente à l'Imprimerie catholique , Fribourg. |É||

voi gra

« deux demoiselles honnêtes et paisibles pour
« la chambre et la pension ; s'il était possible,
« on préférerait deux demoiselles de magasin.

« S'adresser rue Fritz Courvoisier , 47.
« A la même adresse, on demande un cheval

« en pension. On assure les soins les plus
« assidus. Fourrage de première qualité. »

LE RENNE EN BAVIèRE. — On a l'intention
de chercher à acclimater le renne suédois dans
les hautes montagnes de la Bavière. 11 s'agit
d'obtenir un animal domestique pour le petit
cultivateur qui ne peut pas se livrer à l'élève
du bétail. Le renne lui fournirait sa chair et
son lait , et lui servirait, en outre , de bête de
somme. Dans le monde des agronomes et des
forestiers , on montre le plus vif intérêt pour
cette question.

INCENDIE. — Dans la nuit de lundi à mardi ,
il s'est déclaré un violent incendie au centre
du village de Vouvry (Bas-Valais), près de
l'église, dans une vaste grange, appartenant à
M. Collomb-Cloutier. Tout a été consumé et ce
n'est qu'avec beaucoup de peine que l'on a pu.
sortir le bétail. Cet incendie, que l'on aperce-
vait parfaitement depuis Vevey, avait attiré
un grand nombre de pompes sur les lieux,
voire même celles de Montreux.

Une jeune fllle £ 5KÏÏ
deus langues, désire se placer comme
fille de magasin.

S'adresser a Orell, Fiissli,annonces ,
à Fribourg. (1168)

En vente à l'Imprimerie catholique :
Almanach des Missions 0.50 c
Almanach de l'Assomption 0.50 c
Almanach cath. de France, br., 1.— fr
Almanachcath.de France, rel., 3.— fr
Almanach illustré des familles 0.50 c
Almanach du Coin du feu 0.50 c
Almanach de l'Ouvrier 0.50 c
Almanach des Chaumières 0.50 c
Almanach de 1 Atelier 0.25 c
Almanach du Laboureur 0.25 c
Almanach du Soldat 0.25 c
Almanach pour tous 0.25 c
Almanach populaire 0.10 c
Almanach pittoresque 0.50 c
Almanach des petites misè-

res de la vie 0.30 c
Almanach Mignon 0.10 c
Calendrier du Ménage 1.— fr

BIBLIOGRAPHIE
Masauel-ïexlqne des localités suis-

ses. — La troisième édition du Manuel-
lexique des localités suisses, de Stettler, est
actuellement sous presse. Nous avons parcouru
le premier fascicule de cet ouvrage apprécié
depuis longtemps de tous , par l'originalité et
la clarté des renseignements qu'il fournit à
l'industrie et au commerce. Cette nouvelle édi-
tion , complètement remaniée d'après les sour-
ces officielles , sera très utile. Pour répondre
aux exigences les plus étendues , le nombre des
localités mentionnées dans le Manuel-lexique
a été élevé de 6000, qu'il était primitivement,
à 24,000.

La première partie comprend les communes
politiques autonomes, la seconde, les localités
appartenant à ces communes. Tout l'ouvrage
se composera de cinq livraisons à 2 fr. chacune
et va commencer a paraître prochainement. Un
cahier d'essai sera envoyé gratuitement à toute
personne qui en fera la demande à MM. Nydeg-
ger et Baumgart , libraires-éditeurs , à Berne,
ou à toute autre librairie.

M. SOUSSENS, rédacteur.

laladse des yeux ËflBflfrfl^
iRT&ammniÎAn dpc VPUY G'est avec plai.sir que je certifie ?ue PBllildlBlSliefilSUll UCO y OU A des remèdes inoffensifs la Tolicliniq
privée, à Glaris, m'a guérie d'une maladie des yeux, inflammation des yeu
W. Muller , à Herznach (Argovie). Brochure gratuite. Des médecins patenté
2500 guêrisons légalisées. S'adresser à la Policlinique privée, à Glaris. (486)
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DE LA SUBSSE FRANÇAISE 4

(

VA POUR 1890 \
Lr -^^  ̂ \
4 ̂  L Sommaire : Calendrier. — Foires et marchés. — S. G. Mgr Battaglia , évêque 4
4 À k de Coire. — S. G. Mgr Paccolat. — Le cardinal Lavigerie et la répression do 

^
4 à £ ,a traite en Afrique. — L'économie sociale en une leçon. — Le monde et la
4 A \ foi - — Le tzahia d'Everdés. — Les grottes du Jura bernois. — Jean Janssen.
l r  y  _u n  trait de don Bosco. — Les baromètres de la campagne. — A'la tour i
_\ V ? Eiffel. — La reine-mère do Bavière. — M. Spicher, doyen-curé d.e Heitenried. 4
4 é K — M. le doyen Longchamp. — L'abbé Crelier, curé de Bressaucourt. — M. lo 4
4 À L marquis Jules de Maillardoz. — La fête des Vignerons de 1889. — Fribourg, 4
4 j Z _ Paray-le-Monial et la restauration du règne social de Notre-Seigneur

4 A k Jésus-Christ - "~ Annonces -
<A Prix : 30 centimes .
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En vente à l'Imprimerie catholique, Grand'Rue,
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PAR
M. le DB Joh. WOLF

professeur de philosophie à l'UNIVERSITÉ DE FRIBOURG
PRIX: 15 F R A N C S

st Imprimerie catholique , Fribourg

I IMPRESSIONS M TOUS GENRES
&) RICHE ASSORTIMENT DE

I LIVRES DE PRIÈRES ET DE PIÉTÉ
i BRÉVIAIRES, MISSELS
f MTOffiHMI , 11IK MIAItlS

S LIBRAIRIE , PAPETERIE , IMAGERIE
iL Cartes de -srisite

Observatoire météorologique de Fribou rg
Les observations sont recueillies chaque jo ur

à 7 h. du matin , 1 et 7 U. du soir.
BAROMÈTRE , .._.

Novem . I 21| 221 231 211 251ÏBÏ 27fNôvéS_

THERMOMÈTRE (Centigrdae) ,
Novem. \ 21j 22 23| 24 25 26| 27 \ Novem;
7h.matin —4 —4 —6 —6 —5 1 2 7h.matîïi
1 h. soir —2 —1 —1 1 0 4 3 1 h. soir
7 h. soir —1 —2 —3 -2 2 3 7 h. soir
Minimum —1 —4 —1 —6 —5 1 Minimu 01
Maxim. —2 —1 —6 1 2 4 Maxim.


